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La réunion de préparation sur la venue de la KARAVANE en région Ile-de-France a réuni une dizaine 
de personnes de différentes structures : l’association des voisins, l’Association des femmes de la Boissière, 
FCPE de Montreuil, Ensemble Notre Quartier, LEA, le coordinateur de la Vie de Quartier, Kayes N’di 
Passion, « arpenteurs » 

La KARAVANE,  

La force du projet Capacitation c'est la diver-
sité qui forme un tout. 

Montreuil, c'est très grand, ce serait l'occasion 
de faire que Montreuil ça se mélange. Ça se 
connaisse, même géographiquement. 

Nous on a des trucs à montrer, par exemple, 
on a des femmes qui sont en train de faire 
leur maison d'enfance, en maquette, on va 
avoir un "village mondial". 

Peut-être que le thème qui pourrait être 
fédérateur c'est un peu ce qui nous rassem-
ble, la question du vivre ensemble, vivre 
dans l'interculturel, les Voisins du Foyer, c'est 
pas neutre comme appellation. Montrer cette 
capacité qu'on a eu par exemple à organiser 
depuis 18 ans une énorme fête de quartier 
sans jamais avoir eu besoin d'appeler la po-
lice. 

Mais on peut quand même aussi montrer ce 
qu'on a fait bouger dans l'institution, même si 
ce n'est pas toujours facile avec la collectivité 
locale, au collège, ça a changé, avec les Fem-
mes de la Boissière, LEA a fait bouger les 
choses aussi avec la PJJ ou les CAE (Centre 
d'Action Educatif). 

Mais on plafonne, pour que ça change vrai-
ment pour les gens, dans la société, il faudrait 
être entendu et relayé par les politiques. 

Ne pourrait-on pas accueillir la Karavane au 
moment de la fête de la Ville à La Boissière 
au mois de juin ? De toute façon, en septem-
bre c'est pas facile, ça redémarre, en juin, tout 
est en pleine dynamique. Ou alors, il faudrait 
le reporter en octobre. 

Sur le quartier, il n'y a pas de lieu d'accueil, de 
salle importante, on ne peut accueillir un très 
gros événement, le théâtre des Roches par 
exemple, ça n'est pas immense. 

L'idée de la Karavane, c'est quelque chose qui 
préexiste à Montreuil, que Jean-Philippe en 
particulier porte comme un projet utopique 
depuis longtemps, l'idée d'une véritable cara-
vane qui partirait vers le Sud, jusqu'au Mali, 
qui prendrait le temps du voyage, de la vie en 
voyage, sur six mois, c'est là que les choses se 
passent autrement, changent, avec une impli-
cation de tous les pays traversés… Mais c'est 
le temps qu'on y passe qui est fondamental. 
Est-ce que le temps "événement" d'un accueil 
de la Karavane va permettre ça ? N'est-ce pas 
davantage le temps de préparation qui est 
fort, comme quand on prépare la fête de 
quartier ? 
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Il ne faudrait pas qu'on fabrique un truc un 
peu faux, en deux heures de médiatisation 
décalées de la réalité du développement 
local. 

En même temps, ne confondons pas le travail 
qui se fait ici, comme partout ailleurs, dans la 
continuité, la durée, la patience et le temps 
événement de la karavane qui tente de ren-
dre visible ce dont on est capable partout 
mais sans être lisibles, visibles, pour qu'on 
puisse être pris en compte. 

Maîtriser l'image qu'on renvoie, montrer à 
ceux qui ont le pouvoir, mais montrer une 
image qu'on valide. 

De toute façon, l'idée d'une marche, même 
de deux ou trois heures, il y a cette force de 
la lenteur, c'est sans doute une bonne idée. 

Mais faut-il rester sur le quartier, avec les 
interlocuteurs du quartier, ne faut-il pas ouvrir 
nécessairement, avec Champigny, avec les 
autres territoires de Montreuil, de l'Ile de 
France ? 

D'abord, Est-ce qu'on est pour ? 

On ne peut pas prendre de décision sans en 
référer à nos associations, mais a priori, on 
est ok, on y va. 

 

Il faudrait assez vite envoyer un courrier aux 
institutions qui peuvent potentiellement nous 
aider à monter l'opération pour ne pas être 
pris de court, pour pouvoir déposer des dos-
siers en fin d'année. « arpenteurs » et Giorgio 
s'en occupent. 

Il faut commencer à inviter au-delà du pre-
mier cercle, aller chercher par exemple 
"Comme vous et moi", qui inventent des 
façons de présenter l'art contemporain dans 
les quartiers. 

Mais il nous manque encore le fil rouge, l'idée 
principale, c'est ce qu'il faudra définir lors de 
notre prochaine réunion, le 26 juin à 20h30. 

 

Puis, plus tard, en marchant dans les rue du 
quartier, une idée : Et si on partait à pied du 
quartier pour traverser toute la ville et orga-
niser un campement événement devant le 
siège de la CGT, en coopération avec eux, 
rencontre du monde des syndicats avec la 
Karavane des gueux au cœur de la ville. 
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